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Ah ! si les parents voulaient toujours se donner la peine de réfléchir, 
comme ce proverbe leur en dirait long sur la conduite de leurs enfants.

Oui, l’enfance est naturellement portée h imiter ce qu’elle voit faire. 
Combien de jeunes gens, combien de jeunes filles, encore purs ai sortir 
de l’école, ont perdu l’innocence et la grâce durant les mois de vacan­
ces !

Il suffit, en effet, d’un instant pour détruire l'œuvre de nombreuses 
années de vigilance. Un regard, une conversation, un sourire peuvent 
engendrer la corruption. Parents chrétiens, vous ne prendrez donc jamais 
trop de précautions pour conserver intacte ces êtres que le bon Dieu a 
confiés à votre sollicitude et qui vous sont si chers. C’est pour voue un 
devoir rigoureux de veiller sur leurs amis, leurs camarades, ainsi que sur 
leurs lectures et leurs jeux.

Il est absolument nécessaire aussi de protéger les enfants contre l’oisi­
veté, la mère de tous les vices.

L’inconscience ou l’insouciance d’un grand nombre de parents sur ce 
point fait frémir !

Les Saintes-Ecritures nous représentent pourtant le démon parcourant
«ans cesse les villes et les campagnes...... cherchant une proie h dévorer.
Quand il rencontre un homme oisif, il s’en empare, il y établit sa demeure, 
il y fait chaque jour, chaque heure, chaque minute, son œuvre néfaste. 
Les parents soucieux du salut éternel et de l’honneur de leurs enfants 
chercheront donc à occuper, pendant les vacances, toutes les facultés de 
ces enfants, facultés physiques, intellectuelles et morales.

Mais un moyen de préservation bien plus efficace encore, c’est la fré­
quentation des sacrements.

On lit dans les Confestioni de saint Augustin, qu’il ne fut précipité dans 
I le désordre que lorsqu’il cessa de tout faire connaître à sainte Monique, 

ci mère. De même, tant qu’un enfant aura confiance dans le prêtre et 
recourra à ses lumières, il ne se perdra pas. Il pourra faiblir, mais il se 
relèvera plus fort peut-être qu’auparavant. ChâteauUriand n’a-t-il pas 
•crit que l’innocence recouvrée était non moins belle que l’innocence

L’instinct de la mère sera ici merveilleusement délicat Elle compren- 
I dra, pour peu qu’elle soit pieuse et préoccupée des intérêts spirituels de 

■es enfants, la nécessité de la confession, son efficacité, et la fréquentation 
prêtre la rassurera en la réjouissant.


